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«LA GUERRE DE LA HONTE» PAR YVES SALVAT 

Interroger l'impardonnable 

«Violés dans leur humanité, traumatisés en tant que spectateurs ou acteurs, victimes du 

pouvoir de l'époque qui fit d'eux des assassins, des tortionnaires.» 

Sous le signe du Cinquantenaire de l'Indépendance, le Salon international du livre d'Alger, a 

été l'occasion de partager, à travers diverses programmations de conférences et d'ouvrages, 

la mémoire d'un regard fraternel empli de regrets, de militants français et danciens appelés 

dont les pères avaient combattu l'Allemagne nazie, en proclamant des symboles comme 

l'Etat de droit et de justice, des symboles qui n'avaient pas été respectés vis-à-vis de 

l'Algérie.  

Des écrivains et historiens, qui sont allés chercher à travers leur mémoire et leur réflexion, 

les raisons qui ont poussé leur pays, leurs chefs, et leurs jeunes camarades à exercer une 

violence inouïe sur un peuple qui leur était étranger. Des témoignages souvent difficiles à 

exprimer, à l'exemple des faits relatés dans «La guerre de la honte» d'Yves Salvat, publié 

aux éditions Sedia. 

«La Guerre d'Algérie. Cette guerre qui n'a pas eu de nom pendant 37 ans, parce que ceux qui 

l'avaient faite avaient honte de dire ce qu'ils avaient vu et vécu.» Yves Salvat, auteur de 

«Souvenir de guerre en Algérie» et «Cette terre que j'aime», ancienne recrue du service 

d'ordre en Algérie, livre dans son ouvrage «La guerre de la honte» de nombreuses archives 

et témoignages de ses anciens camarades, ainsi que de deux ans de guerre à laquelle il aura 

assisté, des traumatismes face à des scènes insoutenables, que l'auteur a regardé sans le 

vouloir, aux souvenirs les plus tranquilles qui ont disparu sous le poids de la peur et de la 

culpabilité.  

Un vécu militaire, répressif et colonialiste, souvent mis en difficulté face aux décisions d'une 

force coloniale dont il faisait partie, Yves Salvat témoigne, de ceux qui ont eu honte de se 

retrouver auprès des tortionnaires, de jeunes recrues parmi tant de soldats français qui étaient 

venus sur une terre étrangère, indigène selon leurs chefs, et parmi eux, certains qui 

s’interrogeaient sur la nature de leur mission, sans connaissance de ce qui les attendait, de 

jeunes recrues enrôlées, avec pour objectif de «pacifier» selon les directives de hauts 

responsables militaires, mais la réalité qu'ils ont découverte, s'était montrée bien loin de 

l'aspect d'une pacification, des crimes sous la contrainte pour certains et une volonté 

forcenée de détruire et de concrétiser l'idée raciste d'une hiérarchie humaine avec laquelle il 

était justifiable de commettre des crimes atroces, un peu comme un simple exercice de 

routine. «Violés dans leur humanité, traumatisés en tant que spectateurs ou acteurs, victimes 

du pouvoir de l'époque qui fit d'eux des assassins, des tortionnaires.» «La Guerre de la 



honte», revendique aussi la nécessité de réaffirmer une vérité amère, sur des violences 

commises par des militaires français, sous le commandement d'une vision raciste et cruelle. 

Un rapport accablant, un héritage tragique, livré grâce aux témoignages des camarades 

d'Yves Salvat, parfois comme un procès-verbal, ou comme un aveu trop lourd, dont il faut se 

débarrasser. L'enfer d'une guerre sans merci.  

Un voyage douloureux au bout d'un passé qui ne cesse, de recracher des indications, sur la 

cruauté et la barbarie, pratiqué à l'époque sous couvert de modernisation et de pacification, 

un voyage dans les entrailles d'organisations sanglantes, comme l'OAS, à travers de 

nombreuses archives, témoignant de la folie de certaines exactions, où l'auteur a tenté de 

comprendre auprès de ses anciens compagnons, les raisons, qu'elles soient de circonstance 

«non pas atténuantes» «des circonstances qui font qu'on n'a pas de réactions humaines», «et 

pourtant, d'autres avaient réussi à rester du côté humain», s'est interrogé l'auteur. 

Comment expliquer la férocité de soldats qui ont eu 20 ans et qui vivaient probablement de 

la même façon que tous les jeunes du monde? Des souvenirs rassemblés qui ont longtemps 

hanté l'esprit d'Yves Salvat et de ses camarades, avec un livre dans lequel, la torture et les 

crimes de guerre y sont dénoncés d'une façon explicite et réfléchie. 

Un effort de témoigner de l'histoire coloniale de la France, auprès des nouvelles générations. 

A l'heure où la question de la reconnaissance des crimes de guerre, commis en Algérie, 

demeure en suspens, des militants historiens et anciens militaires tels que Yves Salvat, ou 

Claude Juin font l'effort des incessants premiers pas, du partage et de la reconnaissance de 

l'histoire, aussi délicat soit ce partage, ils dénoncent aussi une réalité coloniale difficile à 

oublier, et rendant justice à travers une meilleure connaissance des faits. Avec l'attente d'une 

meilleure visibilité, un travail en commun entre historiens algériens et français, s'àvere 

nécessaire pour de réconcilier les mémoires et les deux histoires d'un camp à l'autre. 

 

 


